Chapitre 7 : L'espace méditerranéen : une interface nord -sud





Cadre de l'étude : 23 états bordés par la Méditerranée sur 3 continents sur 48 000 km de côtes sans oublier Chypre et Malte.


	> Espace présentant une certaine unité, une identité, des caractères communs.


		- Comme le milieu, cadre naturel


		- Forte concentration humaine et urbanisation


		- Espace lié à l'héritage de la civilisation romaine


	> C'est pourtant un espace d'importantes disparités, de contrastes économiques et sociaux.


		- L'espace illustre les déséquilibres nord/sud


		- La mer apparaît comme un espace de rupture





Pb : Aujourd'hui, en quoi ce contraste Nord/Sud est – il source de contacts,quelles sont les formes de rapprochement actuels (interface) en quoi l'espace méditerranéen est – il à son échelle une image de la mondialisation ?





I] Un espace de clivages et de disparités


La limite Nord/Sud traverse la Méditerranée. La Méditerranée sépare donc des espaces de développement inégaux, elle est le lieu de disparités importantes sur le plan démographique, économique donc de développement entre le Nord d'une part, et les pays du Sud et Est méditerranéen (PSEM).





1) D'importants contrastes démographiques


- Les contrastes démographiques sont visibles entre le Nord du bassin et l'Est-Sud du bassin :


	> Sur la rive Nord : les taux d'accroissement naturel sont bas illustrant un faible dynamisme 	démographique car faible indice de fécondité qui entraîne un vieillissement de la population.


	> Dans les PSEM : l'accroissement naturel est plus élevé car les taux de natalité et les 	indices de fécondité sont élevés donc population jeune. On peut parler d'explosion 	démographique ce qui pose le problème de logement, d'emploi, d'équipements scolaires 	insuffisants.


- Les contrastes Nord/Sud sont visibles aussi à travers les taux d'urbanisation :


	> Le Nord de la Méditerranée est fortement urbanisé, reflet d'économies très industrialisées 	et surtout tertiarisées, la croissance urbaine y est maintenant fortement ralentie. 


	> Mais dans les PSEM l'urbanisation y est plus faible du fait d'une population encore fort 	rurale et agricole. Aujourd'hui l’accroissement urbain est plus élevé qu'au Nord à cause d'un 	exode rural élevé. L'habitat précaire de certaines villes des PSEM reflètent l'explosion 	urbaine et la vitalité démographique mais aussi le retard de développement.





2) De fortes disparités économiques et de développement


(Rappel : Le développement économique est mesuré par le PIB par hab. mais prend aussi en compte des indications sur la qualité de vie, le niveau de vie, ainsi que l'IDH)





Il y a une véritable fracture au sein de l'espace méditerranéen entre :





a) Les espaces du Nord de cet espace


> Ont un PIB/hab./an > 20 000 dollars et font donc figure de pays riches 


> C'est le Nord Ouest méditerranéen qui apparaît le plus développé


	- Pays à haut niveau de vie dont IDH > 0,9


	- Économie adaptée à la mondialisation et stimulée par leur intégration à l'UE.


	- Se distinguent par leur puissance industrielle, réalisent 9/10 du PNB du bassin 	méditerranéen.


> De Valence à Rome se trouve un arc latin :


	- Espace densément peuplé, urbanisé, d'agriculture intense, d'industries diversifiées, de ports 	importants, de littoraux très touristiques.


	- Centre d'impulsion de l'économie du bassin méditerranée


	- Marseille, Barcelone, Gênes, Rome y jouent un rôle actif


> On peut y ajouter d'autres espaces développés :


	- Comme la Grèce (en principe), la Slovénie, Malte, Chypre.


	- Leur IDH se situe généralement entre 0,8 et 0,9.





b) Les PSEM


> PIB/hab./an < 9000 dollars et l'IDH plus faible (0,6 à 0,8)


> Du Maghreb au Proche Orient à la Turquie en passant par l'Egypte : on peut parler de périphéries par rapport au Nord de l'espace. Ils connaissent un certain retard de développement :


	- L'agriculture est encore peu intensive, la population est encore très rurale, seule 	l'agriculture intensive commerciale destinée à l'exportation se distingue .


	- On peut parler de développement industriel relatif


		> Maroc et Tunisie  qui servent de pays ateliers dont les industries produisent pour 		des formes européennes.


		> Turquie et Algérie : Industrie très localisée et peu diversifiée et peu d'industrie de 		haute technologie.


	- Tertiaire de haut niveau peu développé 


	- Les progrès économiques ne réussissent pas à répondre aux besoins d'une population en 	forte croissance démographique, les signes du mal développement sont nombreux : quartiers 	précaires des grandes villes, réseau électrique et écoles insuffisants)





c) Mais ces contrastes Nord/Sud sont à nuancer


> Au Nord, certains pays des Balkans ont un faible PIB/hab., anciens pays du bloc de l'Est et issus de la décomposition de l'ex-Yougoslavie.


	- Ont souffert de conflits dans les années 90, d'instabilité politique, leur PIB/hab. Est bas et 	leur IDH juste au dessus de la moyenne mondiale.


	- Ex : Albanie est à la limite des pays du Sud


> Au Sud-Est : Israël est une puissance industrielle, à haut niveau technologique, d'agriculture intensive et moderne.


	- Fait figure d'exception, enclave de richesse entourée d’États moins développés.


	- Israël appartient par son niveau de développement au Nord


> A une échelle plus locale, il existe des contrastes au sein de ces états entre l'arrière pays et les régions urbaines. Contrastes plus visibles dans les pays du Sud que dans les pays du Nord.





3) Des contrastes culturels et politiques


Malgré des racines communes, ces contrastes sont parfois forts.





> Au Nord, dominent des régimes démocratiques


	- Défenseurs des droits de l'homme, des libertés


> Au Sud et à l'Est, certaines libertés sont encore bafouées


	- La stabilité politique y est plus fragile à cause de tensions entre peuples ou de l'islamisme


	- Mais révoltes populaires pour plus de démocratie renversent parfois des régimes considérés 	« corrompus »


> Culturellement, au Nord est de culture chrétienne est davantage latin.


> Le Sud est à majorité musulmane et de langue arabe fruit de l'expansion musulmane aux 8ème et 9ème siècles.





Bilan : Les clivages Nord-Sud sont donc importants au sein de l'espace méditerranéen démographiquement, économiquement, en terme de développement, et culturellement, il existe bien une fracture Nord/Sud.





Transition : Ce sont ces contrastes de développement qui génèrent des flux de natures variées qui traversent la méditerranée et qui sont donc source de contacts entre le Nord et les PSEM, ces flux sont donc souvent le reflet de déséquilibres, d’inégalités Nord/Sud. L'espace méditerranéen est donc un espace de contacts et un modèle de relations centre-périphéries.





II] L'espace méditerranéen : un espace de contacts


Aujourd'hui la méditerranée est un trait d'union Nord/Sud, une interface active entre le Nord et le Sud de l'espace méditerranéen. Cela est visible par l'intensité et la variété des flux entre les 2 rives : le Nord et le Sud sont interdépendants.





1) Les flux migratoires


> Un des espaces migratoires les plus importants au monde


> Ces flux son essentiellement de direction Sud – Nord


	- L'explosion démographique du Sud alimente une émigration de jeunes à la recherche d'un 	emploi ou d'un meilleur salaire vers l'UE 


	- Migration saisonnière aussi dans le cadre de travaux agricoles (Ex : Marocains venant en 	Espagne)


	- Zones d'accueil : toute l'Europe de l'Ouest 


		> Il s'agit pour les migrants de franchir les limites de l'espace Schengen


		> Certains lieux sont juste des zones de transit pour les populations parfois 			clandestines.


> Il existe cependant des flux migratoires internes à chaque ensemble


	- Nord – Nord : flux migratoires des Balkans vers le Nord Ouest développé de l'UE dus aux 	inégalités de développement 


	- Sud – Sud : Travailleurs d’Égypte et de Syrie attirés par les possibilités d'emplois dans une 	Arabie ou dans pays pétroliers demandant de la main d’?uvre


> Les flux Nord – Sud sont plus temporaires


	- Surtout des flux touristiques d'Europe du Nord ver le Sud à la recherche d'exotisme et de 	« luxe » meilleur marché


	- Ces flux touristiques reflètent les contrastes de développement


	- Ils s'orientent surtout vers quelques pays : Maroc, Tunisie, Turquie, et dans une moindre 	mesure : l’Égypte.





2) Les flux de marchandises


> L'UE est souvent le 1er partenaire commercial des PSEM mais les échanges de marchandises sont déséquilibrés en valeur.


	- UE exporte plus que le Sud en valeur


		> Ce sont les ports européens qui dominent les échanges 


		> La plupart du Sud est en déficit commercial avec l'UE sauf l'Algérie et la Libye 


	- Ces flux commerciaux déséquilibrés dans la nature des produits échnagés, reflètent les 	contrastes de développement Nord/Sud entre les 2 rives.


> Les flux Sud -Nord : moins importants que dans l'autre sens : consistent en exportations en direction de l'Europe :


	- de produits bruts essentiellement composés de :


		> D'hydrocarbures (Libye et Algérie)


		> De minerais comme le phosphate (Maroc)


		> De produits agricoles provenant de zones agricoles irriguées (Maghreb et Turquie 		surtout)


	- de produits finis mais en moindre quantité 


		> Vêtements assemblés au Maghreb à destination du Nord (Ex : 50% des 				exportations de produits industriels du Maroc)


> Les flux de marchandises Nord vers Sud et Est :


	- Il s'agit de produits finis industriels, de produits de haute technologie.





3) Les flux de capitaux


> Flux essentiellement Nord – Sud :


	- Les IDE en direction du Sud entraînent des créations d'entreprises ou des délocalisations 	dans quelques pays ateliers, ou investissements européens dans le bâtiment.


		> Les flux de capitaux européens sont surtout constitués de dépenses touristiques des 		populations venues du Nord au Sud 


		> Flux aussi constitués par l'envoi des salaires par les immigrés  installés au Nord 		dans leur pays d'origine afin de faire vivre leur famille restée au pays. Ces transferts 		de fonds sont des sources de développement pour le Sud.





Bilan : Ces flux déséquilibrés entre le Nord et le Sud reflètent les inégalités Nord/Sud et les interdépendances entre les 2 rives de la méditerranée à l'image de ce qui se passe dans le carde de la mondialisation sur la planète. L'espace méditerranéen est donc une interface.





III] Les conséquences spatiales de l'interface méditerranéenne dans les PSEM


1) Métropolisation et essor de complexes portuaires au Sud 


- L'essor des services :


	> Ex : centre d'appel téléphoniques délocalisés par la France au Maroc


- L'essor des échanges commerciaux qui a entraîné le développement d'activités portuaires de la rive Sud méditerranéenne 


	> Exportations de produits bruts, importations de produits finis européens, certains produits 	bruts sont transformés dans des industries portuaires du sud.


- La concentration littorale des activités commerciales et industrielles fait de ces ports des pôles de 1er plan dans l'économie nationale des pays du Sud méditerranéen .


	> Ex de ports industriels : Arzew en Algérien, Sfax en Tunisie





2) Le tourisme : facteur de développement pour les PSEM ?


- Un potentiel touristique énorme 


	> Les littoraux balnéaires du Maroc, de la Tunisie, de la Turquie et quelques unes des 	grandes stations destinées à l'accueil des touristes : Agadir …


	> Des villes disposant d'un patrimoine culturel et historique important : Fès, Alexandrie, 	Rabat, Istanbul, Marrakech …


	> Des sites majeurs : Montagnes de l'Atlas marocain, oasis du Sud tunisien, pyramides …


- Le tourisme est un tel atout économique pour certains états qu'il faut mettre en place des campagnes publicitaires et promotions touristiques


	> A destination des populations du Nord de la Méditerranée, de la clientèle des États de 	l'Europe riche 


- Le tourisme est un facteur de croissance 


	> Grâce aux retombées économiques et aux créations d'emplois


	> Les aménagements à construire puis à gérer pour les touristes sont aussi sources d'emplois.


	> Croissance susceptible d'améliorer les conditions de vie de la population de donc de 	stimuler leur développement.


- Mais ces bienfaits du tourisme sont limités à quelques régions et à un petit nombre de personnes :


	> Surtout Maroc, Tunisie, Turquie


	> Localement : quelques villes et rubans touristiques ou Égypte avec pyramides sont 	concernés par cet essor.


	> Le développement lié au tourisme est donc très localisé dans l'espace


- L'essor du tourisme fait encourir des risques aux PSEM :


	> Risques environnementaux :


		- Dégradation des paysages naturels 


		- Rareté de l'eau lors de la saison la plus touristique


	> Le tourisme est générateur de pollution, de dégradations environnementales.


	> Pour permettre un développement durable, le tourisme doit être sagement géré pour 	continuer l'activité touristique.





3) L'agriculture : atout pour le développement ?


> Progrès de l'agriculture intensive d'exportation : agriculture commerciale


	- Aménagement tels que des aménagements hydrauliques


	- Grande diversité de productions : fruits, légumes, cultures industrielles, cultures 	fourragères, élevage.


		> La marché européen absorbe l'essentiel de cette production 


	- L'agriculture est un facteur de développement 


		> Elle est source d'emplois et de revenus car permet le développement de l'industrie 		agroalimentaire.


	- Cependant :


		> La valorisation du potentiel agricole passe par des aménagements coûteux


		> L'agriculture est soumise à une rude concurrence, celle de l'UE.


		> Le problème que pose cette agriculture est la forte consommation de l'eau car l'eau 		se fait rare et doit être partagée avec le secteur touristique et la consommation 			domestique.





Bilan : L'agriculture commerciale au Maroc comme dans les PSEM est très localisée : littoral atlantique du Maroc, plaine de la Tadla, région Sfax et Sousse en Tunisie et quelques régions en Turquie. 


Les espaces au Sud et à l'Est sont donc inégalement développés, et au dynamisme plus inégal, car inégalement intégrés à la mondialisation et au commerce avec l'Europe : des espaces sont délaissés par le développement économique moderne (souvent l'arrière pays montagneux).


L'essentiel des activités sont des activités industrielles et commerciales, portuaires et même l'agriculture moderne et maintenant le tourisme se concentrent surtout dans les régions littorales (et donc concentration d'hommes et d'activités.)


Il y a donc la croissance économique liée à l'interdépendance avec le Nord – européen mais cela n’empêche donc pas le mal développement (Les fruits du développement sont mal répartis entre les individus et les espaces géographiques laissant une part importante de la population à l'écart d'un réel développement).





4) Un espace de coopération


> C'est lors de la conférence de Barcelone en 1995 qu'a été décidée une politique de partenariat entre l'UE et 12 des PSE


	- Signature d'accords commerciaux et de coopération en vue d'accélérer la croissance 	économique du Sud, de stabiliser les régimes politiques des pays du Sud


	- Aide à la croissance  de ces pays du Sud vise aussi à la réduction des flux migratoires vers 	l'UE.


> Depuis les années 80, la coopération s'est étendue à des actions favorables à l'environnement et au développement durable qui font l'état des lieux en Méditerranée.


> N Sarkozy a tenté de relancer ce processus par le projet d'« Union pour la méditerranée » : UPM.


	- Il y a cependant des freins à cette union :


		> Chypre divisée en 2


		> Conflit israélo palestinien


		> Liens entre pays du Maghreb faibles


		> Refus de la Libye d'y participer


	- La construction d'un espace de coopération dépendra beaucoup de l'évolution des régimes 	des pays ayant connu la révolution des peuples l'année dernière.





Conclusion : L'espace méditerranéen est bien un espace de contacts entre le Nord et le Sud c'est à dire entre des espaces d'inégal développement, l'espace méditerranéen est donc une interface. Les clivages ne sont donc pas résorbés.


